
Le diocèse appelle à la générosité
Quête On croit souvent que l’Eglise est riche. Le diocèse de Sion, lui, ne l’est 
pas. Le grand argentier diocésain se creuse la tête chaque année pour  
boucler les comptes. D’où l’importance de la quête du week-end prochain

Dans un diocèse, de nombreuses activités pastorales dé-

passent le cadre paroissial. Des services comme ceux de 

la catéchèse, de la jeunesse, de la formation, de la pasto-

rale spécialisée ou encore de la famille doivent être coor-

donnés sur un plan plus large. 

PPour toutes les paroisses 
De tels services sont au bénéfice de toutes les paroisses, 

et pourtant à charge du diocèse. Qu’il suffise de penser au 

Festival des familles, à la «Confirmation diocésaine» au 

CERM le 20 mai dernier, ou à la présence ecclésiale dans 

des institutions cantonales pour personnes en situation 

de handicap. De même, des réflexions comme celles qui 

ont conduit aux nouvelles directives en matière de caté-

chèse doivent être menées sur le plan diocésain. Or, ces 

missions ont un coût! 

Financer les services diocésains 
Comment financer ces différents services et postes de 

travail? Le diocèse de Sion vit simplement. Il n’y a pas 

pléthore de personnel à l’évêché! Plusieurs services (dia-

conie et information notamment) fonctionnent grâce au 

bénévolat. Si certains salaires sont partiellement pris en 

charge par des sources extérieures, le diocèse doit assu-

mer les postes administratifs – 2,7 postes, autant dire le 

strict minimum – et ceux consacrés aux diverses pastora-

les spécialisées, appelées aussi «catégorielles» par opposi-

tion aux paroisses «territoriales», pour un total de moins 

de sept postes pleins. Même en limant autant que possi-

ble le budget, celui-ci se monte à 2,36 millions pour 

2019, somme que les recettes courantes ne permettent 

pas de couvrir. 

A votre bon cœur 
Certes, l’Etat et d’autres institutions viennent à la res-

cousse au moyen de contributions forfaitaires, mais qui 

ne suffisent pas à équilibrer le budget. Depuis 18 ans 

qu’il est en fonction, Stéphane Vergère, chancelier épis-

copal, se trouve placé devant le même casse-tête et es-

père donc beaucoup de la manne que représente la tradi-

tionnelle quête diocésaine de la Toussaint: «C’est notre 

principale source de revenus. Donc nous devons beau-

coup compter sur la générosité des paroissiens! Idéale-

ment, nous aimerions pouvoir boucler nos comptes 

grâce à cette quête annuelle. Il faudrait que nous encais-

sions 1 million de francs», commente Stéphane Vergère. 

L’année dernière, la quête a rapporté 600 000 francs. Et si 

le résultat de 2018 était meilleur? L’argent ne fait pas 

l’Eglise certes, mais un peu quand même… 

 

 PIERRE-YVES MAILLARD, VICAIRE GÉNÉRAL
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La famille en 14 fiches de lectures
Le Service diocésain de la pas -
torale familiale a élaboré qua-
torze «Fiches de lecture» en lien 
avec l’exhortation apostolique 
«Amoris Laetitia». Une démar-
che qui s’inscrit aussi dans le 
prolongement de la journée que 
l’évêque a partagé il y a quel-
ques semaines avec des couples 
d’horizons et de statuts divers. 
Ces fiches seront disponibles 
dans les paroisses pour être lues 
en famille et dans les divers 
groupes de réflexion existants 
ou à susciter au niveau parois-
sial. Chaque mois, une fiche sera 
diffusée également via le canal 
d’InfoSion consultable sur le site 
du diocèse (www.cath-vs.ch). 
Ces fiches passent en revue les 
principaux chapitres d’Amoris 
Laetitia en publiant des extraits 

choisis. Le chapitre 1 (Introduc-
tion) est suivi de la réalité et des 
défis de la famille (chapitre 2), 
de la vocation de la famille (cha-
pitre 3), etc. 
D’une conception graphique sté-
réotypée, ces fiches sont d’une 
lecture aisée et s’adressent donc 

à tout un chacun. Chaque fiche 
comprend un certain nombre  
de questions qui peuvent être 
débattues en famille ou en 
groupe ainsi qu’une prière. Une 
liste de lien pratiques avec des 
services diocésains ou des orga-
nismes régionaux est également 
mentionnée. 
Profitons d’indiquer que le Ser-
vice diocésain de la pastorale 
familiale a changé de responsa-
bles cet automne. Florence et 
Casimir Gabioud, d’Orsières, ont 
succédé à Anne et Marco Mayo-
raz, qui en ont assumé la res-
ponsabilité durant un quart de 
siècle. 
www.pastorale-famille-sion.ch  / 
e-mail: famille@cath-vs.org / 
tél. 027 329 18 31 
CLAUDE JENNY                                                                                                                                      

«L’aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers 
Jésus. Prenant la parole, Jésus lui dit: «Que veux-tu 
que je fasse pour toi?» L’aveugle lui dit: «Rabbouni, 
que je retrouve la vue!» (Mc 10,50-51 trad. © AELF) 
L’aveugle ose demander à Jésus un miracle. C’est ce 
qui me frappe toujours d’emblée dans ce texte. 
Osons-nous demander un miracle? Ne sommes-
nous pas souvent très helvétiques dans notre 
prière, en n’osant pas déranger: « Seigneur, si vous 
avez le temps… mais je ne voudrais pas insister… et 
puis il y en a d’autres qui ont besoin de vous…» 
Osons demander la lune! Dans un second temps, je 
me demande toujours de quelle cécité je souffre, 
moi… Qu’est-ce que je ne veux pas voir? Qu’est-ce 
que je regarde de manière biaisée, déformée? Qui 
est-ce que je juge sur des apparences? «Rabbouni, 
je sais que je te demande un miracle pour moi 
l’aveugle, mais je t’en prie: que je retrouve la vue!»  
 VINCENT LAFARGUE

Que je retrouve  
la vue

À PROPOS 

Marcher… prier… 
«pèleriner»… Faire  
un pèlerinage est une  
réelle aventure spirituelle, 
physique et humaine;  
c’est partir de chez soi et 
aussi de soi; aller vers un lieu, 
mais aussi vers quelqu’un: 
aller de sa tête à son cœur! 
Faire un pèlerinage, c’est 
quitter pour retrouver, laisser 
pour recevoir, oublier pour 
être comblé; c’est marcher et 
prier. Marcher pour atteindre 
un but, mais aussi pour vivre 
une compagnie spirituelle. 
Prier pour porter sa vie  
et ses soucis, mais aussi  
pour rencontrer celui  
ou celle qui attend au but! 
«Pèleriner», c’est porter le 
ciel sur la terre et chercher à 
porter la terre aux portes du 
ciel. Tout pèlerinage conduit 
le pèlerin vers un lieu sacré, 
lieu dédié au Christ, à un 
saint ou à la Vierge Marie, 
mais aussi lieu qui peut être 
chargé d’histoire sainte, 
comme les monastères  
de Roumanie ou les lieux 
historiques de Terre sainte. 
Le pèlerin quitte son espace 
de vie pour rejoindre celui  
de Jésus au Golgotha, de 
saint Meinrad à Einsiedeln, 
de Marie à Lourdes… Une 
sphère rendue sacrée par la 
ferveur qui y est accrochée, 
une ferveur née de la prière, 
communion à celui ou celle 
qui a permis au pèlerin de 
sortir de lui-même pour aller 
à la rencontre… Mais une 
rencontre humaine, là où  
se trouve le Christ, tel saint 
ou Marie, en l’homme, mon 
frère, ma sœur, rencontré 
puis retrouvé. 
+ JEAN SCARCELLA, ABBÉ  
DE SAINT-MAURICE

«Marcher… 
prier…»
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